
(AZETTE DES CAMPAdNËS
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:n11s ces combinaisons flites avec intelligence. :nvre savnir, que

iéside la vie des campagnes? Eh bien i si les sociétés uLdgrical.-
taire compatient des miil:ier. de mmitabr s ; .i toute- ces questions
étatienit traitées par ceL société.s, il eli réitrtIait, saian eair..dit,
des avantages immeno-en et les -nitis seraient en rapport. avec le
droit. Aide-to*, Ie ciel t'aidera ; c'est elair ! Que les cultivateurs
s'ocecinpeit un peu ; lus de leurs ailflires, cas afliaires marcheront
bas coup mieux et ona ie pourra pluis lrs l-ur toudva.h hlne
sur le dos, .sins les t niidie eiîer. VoilA bien longtemps que
snous tensons ce lagage et maereussaent nous piéchons dans

le désert Il viendra paut-être un temp. il faut l'espérer, où les
intérêts di pays seront mieni compris."

'enaseignmnai apicole.-Nous iHons dans l'Apiculteur, li-
vraison de mars : L'en einemient ipicole quai nous demin dons
A cor et à cri dai les écoles pririmiires de io:are pays (France),
sva i. à l'étranges. a. Val quet ilo-m écrit dia Ciiu :
-Je daonne diapis quselque-s amois (los laçon., tl'a.ieul-i:rc- A l'ô-

cole normale Jiquas h-r, à Montréal. .*a'i une qaratiaane
d'é:en....... Le burea déauollcaiirn ai, tc doauna qu 'un petit
alaie, i ianque de fonds. On ame proiet ie tmeileure rénua-
nération. " Il paarzL qu'on imainque de fsud., pour l'enseigne.
ment de la production dans touis les jsays.où l'un en emploie
tant pour apprendre A s'entretiner (entrtien des armées perla-
netites).

- Les apiculters anmriedi signaalent comme i einemis des
abeilles : le Redure d, pattes (iuisses (Reduviais cr-issipes. de
Fab.), et le Cigale aux yeus ro- g s." the red.eyed Ci-ada. "

L'apiculture au Canada.-N.tre apieulteur canadi-n, M. Tho.
tans Valiquet, vient de cornmnuniqaer A L'Apiculteur, journal pu'
blié A ilris, les renseigi lents suiv.aite - - Les abeilles, au i a-
iiadn, n'onat donnaé, e-n 1877, qia*uaie fatible récoîtc titi désSoias de
]L moyenneL. Cette petite récolte iioul- est airivée éco le début
de lia be-île staîso .en':ii juailt:sia via pl ats beiiii miel et si iaruaîa ai

lais. Mais cette belle per>pvctive fut, de courte dotée Une .é-
cheresse très Sévère contuiiaça au mois de juillet et arréta la

production di miel pour le reste le lai saiSuon. Néanmoins nos
rutlées étLi-an nassez inrl-s a automne.

t Il est bien constaté qu'ici. en Amuériqane, les colonties d'ai.
b-Illee. pour bien p:assaer I*iiver, doivent être enafernées d.n
unse cave oaa une tranchée reeca..verte de terre. Mais conane las
rachées restent .-ept msaois ai hivericmeiut, il fauut savoir donner
le 'air aux abeilles pour conserver leir santé. D..is le Sud.
Oizest et l'Ou-st des Etats Unis, il y a beaneoup d'abeilles ut on
les huse hiverner dehors. Aua-si l'hiver 1877-77, long et froid,
a tô fatal aux abil!aes dans c.ite p-artia des Etaîta.Unis Bua
nombre de ruchées ont ôté anéanties. "

- Le comité d'agrieultit- A la Chambre Fédérale s'est as-
semblé le 15 a.rs au matim. M. B.noit, député de Chamably, a
suggéré au comité que M. A. E. Burnard. réd:.cteur di Juurnal
d'agriculture de lu proviice de Qiiébcc, fAt appelé A donner les
intormations ait sujet de la culture de la betterave à s-1cre, ques
iiwoa dont ce monsieur a f.it une étude spèciile.

RECETTES

Peinture au tait et à la chaux.

Pt reiez du liait caillé, que vcus mêlerez à le la chaux, que
.vous aurez éteintes en ver-mnt nue leite qtin:i.é d'eau de-ssus,

e-n sorte qu'elle -etfleirir:î à ':,ir en se réduisant en poudre. N11é
la z de cette ehaux en pod e nuii lait ciil.6, qui revienira aussi.
1ôt fi',idae; contii;ez à ajouter d - la cliux jo.-qi'it ce qu- le mné.
liango lait la consiatanee povea 'î pour être éte.dii u iiiaace:aaa.

Vou b do lierez la nuia oc uIn.. vosisiS viiid'iz i cette ea,'lî-iar.
en y aitélant. oit de l'oere jaule, .-i aithi raage de Pra-e, soit
a noir ahe f.inuô, suiv.ant 11nle Voa - , Vouar. z ao:aler a voire con.

leur lisse tcintte jaune, rouge, garit.-. ete L. b: t e Perîuose bien
la oyé, la Inique, vous futriairoat, si cela voius culi ient, dei aîi.
antces i'ncore pus délicates.

Si vous joignez liune trop grandaa quantité de terres onic ila
l'ées·colorantes A la eiaex, voas diinuiaaaerez certa:iiin'-itint ses

propriétés adhîéaives. Vous -ajoutere±z niors gadg jaes blates

d'œufs bien battais A votre préparation. en remarquant, touite-
fois, que trop de blane d'Sufs pourrait faire écniller la couleur.

Cetta- coulenr séehant très-promptement, il fandra avoir le soin
de n'en point préparer une trop granfde quantité A la fois.· Ce.
pendat, si elle venait à s'apaiasir par trop, vona y njouteiiez du
lait

Il est bon de donner deux couches de cette couleur ; quand
elles seront sèches, vous les frotterez avec un morceau d'étoffe
de laine. et elles deviendrontaiussi brillantes que si elles avaient
ôté.vernies.

Cette peinture, infin'ment moins coûteuse que la. peinture A
l'huile, est pres-que anssi solide; elle a, de plns, l'avantage de
sécher en peu d'instan4, dle ne produire aucune odeur, de résis-
ter à l'eau et de pouvoir être lavée auswi bien que la p.inture à
l'huile.

Graisse pour adoucir le frottement des essieux de voiture.

La composition suivante adoueit le froýttement des essieux
mieux que toute autre espèce. de graisse ; elle. présente, en
outre, l'avantage de n':avoir pis besoin d'étre renouvelée si sou-
vint. Il suffit d'en enduire l'essieu d'une couche très légère et
l'on peut faire soixanute dix ou quatre-vingts lieues sans renou-
veler le graissage. Voici la composi-ion de cette graiss:

Prenez 80 parti- s de graisse et 20 parties de plombagine (uine
de plomb ou carbare de f.-r) réduite cas poudre très-fine. Faites
fondre la graisse dans un pnt.de terre vernis-é, puis ajoutez y
la ploi-agine ; r. muez avec ne spatule alin que le mélange
soit bien intime et retirez votre pot du feu : mais comme il est
essentiel que la plombagine plus lourde ne se précipite p.s ai
fond, contin ez a remnierj-squ.' ce que la graise ait commencé
ù prendre quelque conasistance.

La même graisse peut Fervir au graissage d rs machines. E le
p.i-scaîtte une é-onowie des cinq sixièmès osu;r le graissag? ordi-
naire.* 

M

Il faut remarquer que cette composition sera d'autant meil-
leure que la plombagine sera plis pute.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE AGRICOLE
DE

FIRMIIN H. PROULX.
à •

STE. ANNE DE LA POCATIERE.

Portraits plotograpliiquies de Sa Saitteté le Pape Lé.-n XlIf
-Prix 10 ceitin-.

I Livre de Prières A t Joseph, " receeillie- par J. Palatin,
Prêtre de St. Sul.ice a lontréal.-Prix du volume, relié, 40
centins.

Ensur le lixe et la vani'. de.,-paruires, spécialement dédié
aux perzonnes de la enwpugue-, par le Révd M. Alexis Mailloux.
-Prix. 25 centina.

Lettres sur la vie rural-, p:,r M. Victor de Tracy.-Prix, 50
centins.

Instruction élémentaire sur la condite des arbres fruitiers.
greffe, taille, restauration des arbres mal taillés on épuisés par
la vieillesse, culture, récolte et conservation des fruits, par M.
A DuBreuil.-Prix, 60 centins.

Le vétérin..ire pratiqu.e, iraitint des soins à donner &aux che-
Vaux, aux boetuft, neax moutons, aux cachon, et à tous lus sai.
maux de baïne cour, par E Iloequart.-lrix, 75 centins.

CHEVAL "ETALON " A VENDRE.
A VENDRE : lni cheval • étalo, " couleur aisezin, figé de

-inq ans nu î rinitemnps. Ce mlîagniligne eheval la ligur y avec
avantage à la derniêru expausitiI provinciale tenue a QIubec eni
septemnbre dernier. 'our les condi.ions, adre-ser ait Rèvd. M.
Jo.<It. Deej-rdine, lProcureur d.î Côllége die Ste. Aute.
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